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jB ^ettV ouvrage a déjà para 
imprimé â_ Rome , tellement dé» 
figuré qu il fi>urmilloit de fau- 
tes ; on le donne ici plus correB» 
L auteur a balancé iil en re-^ 
trancheroit certaines anecdotes af- 
fei importantes pour donner lieu 
de fuppôfer quelles pouvaient lui 
(Kvoir été confiées dans l^ conver-. 

fation } 
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fation ; mais ceux qui le connoL 

tront , feront affe:^ perjuadés que 
fi elles eujjent été dans ce cas^ 
il ne les eût pas publiées . // 
nefi pas moins vrai qùil eft 
étonnant quelles ayent fervi plus 
dime fois de propos de table , 
à ayent été entendues en diverfes 
occafions dans des dif cours qui 
ne iadrejfoient pas même à celui 
qui ne les rapporte qi£en gardant 
U ménagement de ne citer per- 
fiynne. On fût ufage de ces anec^ 
dotes^parce quelles paroijfent par- 
faitement propres à dévoiler Vef- 
prit & le but de ceux quelle 
regardent. 
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l Hretiens f de tout rang 9 
de toutes Nations , un 
homme dont raflèélioa a'efl 
point reflerrée dans les bor- 
nes d'un feul Empire , s'emprefle à vous 
donner un avis de la plus grande im- 
portance. Votre bonheur pr^Tçnt & à ve- 
nir dépend de rcflfet que fera fur vous ce 
que je vais vous dire. Lifez-le donc avec 
là dernière attention, faites -le lire à vos 
enfans> expliquez- le a vos domeftiques ;:. 
c^cft la caufe de chaque individu , elle ne 
doit être négligée par aucun de vous. Maîj $, 
A % je 



dbyGoogk 



4 

je fuis fôcbc de le dire, vous ne prenez 

pas aflez de foin de diftinguer vos amis 

d'avec vos ennemis , & vous ne faites 

pas afTez de cas des avis que Ton vous 

donne* . 

Si Ton venoit dire au moindre de vous, 
qu'un traître , reçu dans fa maifon,&y 
jouiffant de tous les avantages de rhofpi- 
tâlité , cherche cependant à la miner & à la 
détruire , vous auriez d'abord peine à le 
croire ; & fi vous trouviez que cela fut vé- 
ritable , vous concevriez la plus vive hor- 
reur contre l'attentat d'un tel monftre, & 
vous le chafferiez fur le champ de chez 
vous. C'eft pourtant ce que font tous les 
îoursau milieu de vous un petit nombre de 
perfonnes , qui ulurpent le titre fpécieux 
de Fhilofophes,afinde mieux vous furpren- 
dre. Je vais lever le voile qui couvre leur 
hypocrifie , & vous faire voir le danger 
qu'il y a pour vous de les écouter • 

On a toujours entendu par Philofophe, 

un homme vertueux & éclairé , qui ne fon- 

ge 
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5 
ge qu*à communiquer aux autres fa fagriTe 

£c Tes lumières ; ami de Tordre civil ^ foî- 
gneuz de Tencretenir^ & de ne jamais 
écrire , dire ou faire rien qui puifle le 
troubler. Tels étoienc Fythagoras » Socra- 
ce & Flacgn ; Tels étoient quelques-uns de 
ces Empereurs Romains qui ont honoré le 
trône & Thumanité ^ les Ântonins^ les 
Marcs Âurèles ; tels étoient prefque de 
nos jours ^ les Leibnitz^ les Defcartes ^le$ 
Neutons ; mais tels ne font certainement 
point CCS écrivains dont les ouvrages , d'au^ 
tant plus dangereux qu'ils font ingénieux 
&, agréables 9 ne tendent qu'à fapper en 
ruines les fondemens delà Religion Chté- 
tienne ^ ce boulevart important de la mo- 
rale : 'rempart sûr de la Société contre les 
cntreprifes des palfions & de la licence • 

J'ai peine à croire que nous ioyons tou« 
jours aflèz fous , a(kt âupides pour ne 
pas nous appercevoir de la malice de ces 
ennemis du Genre-Humain ^&delacon- 
fufion horrible où le jetteroit fa crédulité 
A 3 pour 
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pour eux. Mais la rapidité des progrès 
qu'ils font^cft bien propre à allarmer une 
ame fenfible fur les malheurs qui menacent 
Tes femblâbles. 

Vous favez , mes amis , que la Réli- 
tgion iupplée beaucoup au défaut des loix^ 
qui ne peuvent pas toujours avoir de prife 
fur les moeurs & les paflîons ; par exem* 
pie , les loix ne puniffent. pas la médi- 
sance , ringraiitudc & Tenvie ^ monftres 
qui caufent plus de défordres parmi les 
lK>mmes, que les vols & les briganda- 
ges. L*ôrgueil , IVmbition , Tavarice ,. 
aac font point fubordbnnés aux loix , 
-& font voir la néceflité d*unc Religion^ 
»qui parle vivement au cœur de Thom?- 
tne y qui le contienne dans les bornes 
de la modération p Texcite à la prati- 
que de ces vertus qui font le lien de 
Ja fociété , & lui promette une récom* 
.penfe que la fociété ne lui donne pas. 
•Mais fi les efforts réitérés de nos >pbi- 
lofophes modernes réuffiflent en partie ; 

s^ils 
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t'ils viénnsnt ,à: bouc de dMnîiwer ea 
voos votre atca$h<!tneBC à ia Réligioa , 
^«ici ce.qiii.en armera.- 

La pltji grande patrie de vpys n'ayaat 
•phas lé freih ^t lès ire^eqok , fc livre7 
ronr à kvts ;|>MÏ»ons pc_ i.ieûr rnalice 
flatureUe » de tant i^'Us croironjt ppu^- 
voir fe fonliraire au châcùnenc inâig^ 
par les Ipût » ils chercheront a rendrf 
leur coatdtckm )peilleure aux dépens dç 
:^lle dès autres. L'ingrat^ profitera de 
riiumeiir Me.de fes aini^ pour tirer 
iPeux les fervi«s qu'il» pourront loj 
-rendre ; le méëSèat déchif era fou meit; 
itwc âmi pOBt rendre la coRV^fat^plo» 
^itjuàme } l'ertvieux nemet«râ^î)lq^.debor-t 
*ç$ Jtlapsffiofl qiH le ronge ^l'aftfeitteuji 
feulera^- aiî* plëdfi les- C0nfidijï*i«»s- !«• 
^às fàti-^W îles criraes p«dfOJtr*nt U^u 
tnws, quand- îls jworfontrtoo çaefcéftf 
f âdoltSi-e -d<Briénd«aÉ w jeu ■} ifhwair fé 
perrnè<traiR» ésc«5è» àa ti« » de.l'araou^ 
i ....:. à ■: ■ • ■ . ■/ : • défor* 
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éélotdonnê 4ts femmes ^ quand il n^at^ 
ta pas de loi intérieure qui le gouver- 
ne; la licence & les défordres qui re» 
gnent dans les difcours & les écrits 
de quelques-uns paieront dans les ac- 
tions de tous ^ & malheur à ceux qui 
n'ayant point oppbfé de bonne -heure 
une digue au torrent de Tirréligion^ 
fe trouveront enveloppés dans le ravagç 
qu'elle fera alors dans la Société» 

Mais vous me' dire» qu'en dépît dô 
la Religion nous voyons déjà tous le» 
fâcheux acddéns de la méchanceté & 
des paiTions des hommes ; & c'ed pié- 
cifement ce qui fert à . confirmer mes 
craintes. Vous ne dHconveneK pas que 
teux qui font coupables de ces excis^ 
fi'ayent déjà &coué lé joug de la RéU« 
gion, & vous avouerez encore que ces 
excès peu\reht au^entertous les jours ^ 
k proportion dés progrès que font Tes 
ennemis. Qye (broit-cé donc ^ s'ils réu& 
fi(Ibient à communiquer à tous les hom- 
mes 
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mes leur efprîc (Tind^pendance ? car ne 
vous imaginez pas^ qu'ik fongent à fubf- 
tituer un autre culte à celui quMs cher- 
chent à détruire ; vous leur feriez trop 
d'honneur de leur attribuer une condui«< 
te aufli conféquente ; leur intention eft 
de démolir , ils ne fpngent nullement 
à élever. Mais quelle fureur ^ direz vous ^ 
quelle extravagance ! que gagneront ils 
à voir réuflir leurs defleins ? Voici Tcx* 
plication de cette conduite incompré« 
henfible dans quelques hommes : cha« 
cun a fes paflions & veut les fatisfaire; 
lorfqu'elles font arrivées au point qui 
les rend criminelles envers la Religion, 
cette loi célefte devie^nt un joug in* 
fbpportable pour eux ; ils cherchent alors 
à s'y fouftraire ; ils ferment It^ yeux 
pour ne pas voir cette lumière qui les 
étonne & les éblouit ; ils s'étourdiflfent 
fur des raifons qui les pourroient con- 
vaincre de leur abfurdité , s'ils y faifoient 
attention 9 & arrivent prefque au point 

ed 
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de (e croire perfuadés d'avoir rcuflî àf 
fe d<?gager de ce qu'ils appellent* entra- 
ves de la raîfon , préjugc-î , foiblefle de 
refprit humaia.^ Afin dç s'affermir encore 
davantage dans cette penfce, ils croyent 
neceflaire de fortifier leur parti par lé 
plus grand nombre ^iTiblc ^ ils n'épar- 
gnent aucun (biti ^ aucune peine pour 
arriver à ce but j enfin vous ne pou- 
veas imaginer ju{<}u'ôii va la paffioii: 
d'un écrivain qiii ^ réfdu de fe fai- 
re un nom ; s'il faut pour cela re*^ 
noficer à toute autre confidératiofl^rien» 
ne Im coûtei Geidi qui annonce des; 
opinions nôuvdlèfs ert apparence, ou qui 
combat celles qui font gënëralement re-» 
çues, fe flitte de^pafoître au-deflfus do: 
vulgaire ; & tel au^Ur -qui ne peut fc, 
diftitîguer par fa lagdTe ou pat fon gé- 
nie y aime rtiieiiiT étonner liés efprit* 
foibles par des opinions* extra ordînâîres," 
que de refter dans la foule de^ efprits 
modérés & de bon fens , peti fenfibles^ 
à cette vaine gloire. J'ai 
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J'^aî de trcsboiines raîfons de vous 
parler ainfi , perfonne n'eft mieux inf- 
truît que moi des deflcins de ces enne- 
mis de la (ociété f de leurs complots ^ 
de leur haine , tantôt fecrette ^ tantôt 
ouverte > contre la Religion. J'ai voulu 
les connoître de près ; je les ai ecudiés 
dans leurs avions , dans leurs conver- 
fations ; j*ai pénétré leurs motifs , leurs 
intentions. Je n*ai vu ^ue petitefle dans 
la fublimité apparente de leur manière 
de penfer. J'ai vu qu'ils n'étoient fort$ 
que de notre foibteflTe î rtacharncmcnr & 
Teroportement avec lequel ils fe déchaî- 
nent dans leurs dilcours & leurs écritt^ 
trahit lans ceffe leur caufe 4 ils font Ou*- 
trés de dépit de voir les phis grands 
hommes refpedter la Religion ; ils font 
confondus par la honte de fe voircoi*- 
traints , pour fervir leurs inclinations ^ 
âe combattre un culte dont la doârî^ 
ne les condamne. 

J'en connois un ^ plus retenu dans 

fes 
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fcs écrits 9 mais non moins seâé dans le 
discours. Je lui demandois un jour » fi , 
fuppofant que la Religion Chrétienne 
lue rinventîon des hommes ^ U ne la 
croyoic pas le fyilème le mieux raîfonné 
qu'il y cûc pour le bonheur du Genre- 
Humain ? 11 ne put pas £e difpenfer de 
me raccorder; je continuai à lui deman* 
der s'il avoit un meilleur fyftème à y 
fubdituer^ en cas que Tes eflbrts^ com*- 
binÀ avec ceux des autres champions 
de rirréligion , vinflTent à réuffir j non , 
me répondit- il ^ mais cet édifice venant à 
manquer ^ les hommes naturellement por- 
tés à Ce faite un culte » en érigeront bien- 
tât un autre. >>Eh! lui dis-)e ^ imprudent 
f^ que vous êtes > pourquoi donc prendre 
ff tant de foin pour abattre un édifice 
f 9 que vous croyez utile & folide , afin 
^y de nous donner la peine d'en élever 
99 un autre dont vous ignorez quels feront 
9> les avantages ? & d'ailleurs où nous lo^ 
9t gérez vous dans riiitervalle?qui nous 

dé* 
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,, défendra contre les injures de Tenvie ^ 
, de l'ingratitude & de toute cette co- 
,, horte de \rices qui ne tombent point 
„ fous la connoiflance des loix , & coa- 
„ tre qui la Ré ligîon feule peut offrir quel- 
„ quefecôurs. ,» Je vis que mon zélé déifie 
ne goutoît pas cette apoftrophe , mais 
il n'eut rien à répondre à mon obje<Skion» 
Il en cft un autre qui n'eft jamais d'ac- 
cord avec lui-même , inconféquent dans 
fa conduite autant que dans fes écrits, 
qui par les apparences d'une morale fé- 
vère & d'une vie cynique , autant que 
par des écrits remplis de chaleur , d'élo- 
quence & de. génie, a trouvé le moyen 
de remuer fortement les âmes foibles & 
fenfibles. Il a attaqué de la manière la 
plus étrange le gouvernement & la re- 
ligion du p^ys où il vivoit, dans un li- 
vre où entre autres chofes il établiflbit 
pour principe : ^^ que quiconque écrie 
„ contre la religion & les loix fous 
, la proteâion defquelles il vit, efi digne 

d« 
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„ de moTtff II a avancé des paradoxes 
qui ne furprennent plus, depuis que Ton 
s'eft apperçu que lui-même en cft un defr 
plus grands. Il a fait des parallèles in- 
dccens entre le fondateur de la Réligioa 
Chrétienne & le chef de la fe^e aca- 
démique. Mais où Ta enfin conduit fa. 
faufle philofophie? à lui faire allumer le 
flambeau de la difcorde parmi fes con- 
citoyens , bien éloigné en cela de fuivre 
l'exemple de Socrate , lorfque ce phi^ 
lofophe avoir le plus grand fujet de fe 
plaindre de fa patrie. Four venger Pin- 
fuite faite à fes ouvrages , le philofophe 
moderne a mis fa patrie à deux doigts 
de fa ruine ; Socrate au contraire ne 
voulut pas même accepter Toffre que fes. 
amis lui failoient de s'évader de fa pri- 
fon pour éviter la mort » ^» afin » difoit-il ^ 
^ de ne pas donner l'exemple de la défo- 
„ béiflTance aux loix,, * Celui-ci a néan- 
moins trouvé des amis qui Tont plaint , 
des proteéleurs* qui Tont accueilli dans 

fes 
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fes difgraces) mais la phBoroj^ie donc 
il fe parc, n^a pas empêché qu*il n*ait in- 
•vcâivé contre fon bienfaiteur le plus dé- 
claré, dans le teros qtfU avoit la géné« 
xofité de lui procurer une peafion d'un 
grand Roi , & il a fini par fe fauter 
clandeftinement de la maifon d*un ami 
^ui Favoit reçu de la manière la plus 
cordiale y quoiqu^il n'eût pas le moindre 
fujet de fe plaindre de lui. 

Un autre , que fes talens briUans & 
extraordinaires ont placé à la tête de la 
littérature, en a abufé dé la manière la 
plus inexcufable, pour faire à la fociécé 
tout le mal qu'un individu puifle lui cau- 
fèr. Son acharnement contre la Religion 
iemble prendre de nouvelles forces à me* 
fure que fon corps & fon jugement s'af- 
foibliflfent par Tâge. PolTédant le Me le 
plus agréable avec le talent trop effica-^ 
ce de donner un tour ridicule aux chofes 
les plus férieufes & les plus façrées , il efl 
entré en lice { il a fait revivre les.argu- 

mens 
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mens de Porphire, de CeUe, de Julien 
rApoftat , & avec une fureur encor plus 
grande que ceUe de ces trois célèbres en* 
nemis de la Religion , il a juré hautement 
de dévouer tout ce qui lui refte de tems 
& d'efprit à la deftruâion d^uo fyftènie 
fi bien calculé pour le bonheur du Genre» 
Humain. Ses écrits , d'autant plus perni- 
cieux qu'ils font pleins de fel & d*agré- 
mens 9 renferment le poifon le plus dan« 
gereux qui puiflTe couler dans le cœur des 
hommes. Un éfprit de déifme & de li* 
bertinage eft le réfultat de tout ce qu'il 
avance ; enfin un peuple gouverné par fes 
maximes ne pourroit jamais fe flatter de 
former un état tranquille & durable. Ja- 
mais la Religion Chrétienne n'a eu d'ad«» 
verfaire plus à craindre ^ parce que jamais 
homme ne l'a attaquée avec plus de 
conftance , d'efprit & de fubtilité. Tous 
ceux qui le lifent ( fes partifans mêmes ) 
trouvent cependant qu'il porte le déchaî- 
nement jufqu'à fe rendre lui-métne ri- 

dicule^ 
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dîciîl*', A ne peuvent comprendre quel 

foter^tfi puifTantle porte à tenter de ren- 
verfer un établiflement qui ne fert qu*à 
rendre le^ hommes meilleurs. Â6n de don* 
ner une idée de Tardeur qu'il reflent pour 
raccompliflement de fon entreprife^ je rap* 
porterai un trait que raconte un de lès 
amis. Cet ami^ allant rendre vifite à vm 
grand prince de T Allemagne ^ pafla par 
le lieu qu'habite ^otre antagonifte; celui- 
ci lui épancha fon cœur ^ lui difant les lar«» 
mes aux yeux : „ Il faut que je vous 
ff avoue ma douleur ; j'avois autrefois 
9f compté fur le prince que vous alleas, 
,, voir, pour la dcftruaion de la Rélî^ 
^i gîon Chrétienne, mais depuis qu'il eft 
if monté fur le trône, il s'eft livré telle- 
„ ment à la politique , qu'il en néglige 
„ tout à fait la bonne caufe,^. Un autrq 
m'a dit qu'un jour, après diner,il fit en-* 
trerfes domefiiquestour-à-toùr, leur de» 
manda l'un après l'autre, s'ils étoient chré- 
tiens^ & donnant un verre do vin à ceux 

B qui 
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qui oioiënc qu'Usjl^^CM^eift* il tnenaçà 
de chiÉflêr;.iCi feMl, qui-joio^tr^ ^uçlque 
éSipûUiiL*((xpn^Qt (on winy>^ f cet 
égitd^lUil^ * ^»ns ce procédé q^jelqjjfi 
<^ de .a. ipd^ne d'un fage , quCy<%: 
jcl d# fi fçawilî^ieiuc £c de fi efiréaé » ^q\i^ 
tont !po(té que fôc £00 convive àgp^qçTi 
fts epiniooa, il ne pat s*enipêctrer.d!f;i:| 
Ane eattfèmemencchoqtié. Cependant voi% 
lei Of acles que contulcenc tous ks e^rics-^ 
forts du fiéçle j c*eft ç^ez eux qu'ils pui- 
(est cet f)bje6^on9 tant de fois réfutées^ 
•irec lefqueUes ils vont enfuite perveni^ 
Fe^it de quelques femmelettes qu'ils 
cherchant à éduire.. 

, n. m'eft en e0et ibuveiH atrivé d« 
cnMiv^r. une demi doMzala? de i«<«ie« 
étourdis «'jentreceoir fur les co&icres le$ 
fSm ahOtiitea de mctéphyfiquè & d» 
tfaéologte > «a fe rappettaht ^ tant hTen 
que mal » les pitoyabbes argumeos que 
lâuii .aient foutni quelquô jfirochtiftf d« 
«tÎAOjDiiridité vimud^i^àoinbh^imit 

a hite 
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h^ d e les êntftinâr fatis nombre Viiût fur 
Pàutre » lavant qjue k mort tîeMï© ii>ct* 
^e dés bornes % ùii outtAges'^ tfifin je 
nViarois jamais fait /fi )e vouIojsvom é&i 
tailler toutes les ÎMdiéteiicer que &• haij^ 
«ontare la Religioi lui fait comàietcJe tow 
les joùrs^ Mab «*eft^ ^s^fciameibt qiit 
tant de perfomitfft fenfilespiûireiit are en^ 
traînées par* un4B«M mot^ à xeaopcer iftu 
plw girand tevanlaige cbot les hoiAnidl 
im^ent jouir r 8eroît-îi ppffible <pc nna 
de gëiiies 4a premier ordre^ qui ont foa-? 
tenu la JLéJigioQ^ iuflent ^is daps un côi^ 
de la.4ial»iice^9 <^ j^ue Fauteur de quel» 
ques.draitae^i^ ^^^tjelquçs cçntes pour 
tire fit re|il||>aiK:her la ^balance de l^au- 
tr€ côb^' ? ;]M||is vHQi), ^ f^itça bqn^e. con- 
tenance »niea a|nf9it;]ifc)is avea la meil* 
leure partie des gjrapd^honnmesder^u- 
tope pour vou!% S^ns rçmontçr jufqu'aux 
premier* fiécles >. 8p vpijs remettre de* 
?ant les yeux; Iça nonç« ire^^^ables des 
fondateurs & des dcfenfeurs. de la Ré- 
] B % * lîgioo 
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ligion Cbrécieooe dans c«s cems^lày jet-. 
tez les yeux fur le^ génies illi^rcs qui 
ont hriUë depuis, un fie'cle ; vous les. 
verrez. non feulemient honorer cette Ré-, 
ligîon^ mais encor travailler à la défen- 
dre. Les Neucons.^ les Leibnitz^ bien, 
au deflus des denii^fayans contre lef- 
qaek je. voudrois , vous mettre en garde ^ 
ont employé leur plume en (a faveur., 
Locke y cet e^rit tranfcendant & jufte, 
a commenté quelques parties dU: livre 
où elle eft. enfeignée ; Boyie ^ Faical 
BoflTuety Fenelon ^ Corneille ^ Racine^ 
dont la réputation Se les décrits eJBTacenr 
tellement ceux qui vous féduifent ^ ont 
cru illuftrer leurs talens en les faifanr* 
fervir à la défenfe de la Religion^ 

Une objeâion mille ibis^ rabattue par 
ces meflîeurs eft la quantité d'abus/épan^ 
dus dans la Religion; H eft vrai , il 
faut convenir qu^ii y a de grands abust 
mais de tems en tems il s^^Ùve éei 
réformateurs qui les corrigent ; d'ailleurs ^ 
^ ^ parce 
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parce qu*un malade aura befoin de Tai^ 
fie d*un médecin pour purger fes humeurs^ 
faud^a-tM qu'un £ripon d*apothicaire ;• ou 
un charlatan y vienne , bongré malgré y 
lui laire avaler une livre de pilules mc^ 
ïces de pôifbn , & lé faflê crever en dé- 
pic dé la médecine ?* Que diroic un de 
vous, fi un chirurgie^! propofoic de lui 
couper lé bra^,pour le guérir d'une ^gra* 
Hgnure au doigt? 

Pour moi , je Tavoue , fi Ces cancer» 
de la Société continuent à faire leur» 
jprogrès mortels parmi nous , je vol» 
tout à craindre du dérèglement que doit 
héceflairement introduire F indifférence 
tant préchée pour ta Religion . Gar vouk 
vi6rre2 , mes amis , que. cet opiniâtre 
champion & fes fatellites n'auront ja-* 
mais de repos ^ 'qu'ils n'aient alTuri 
notre ruine; Il a déjà féduit tous ceux 
ddhd les moeurs leur font fodiatter que 
tout ce qu'il dit (bit vrai , ce qui fait 
une pa:Ttie bien' confidérable du monde 
B j chré- 
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cbfécitn. ir écfic <laû»Hifie langue unir 
yerfellemenc fçue ^ & met fcs écrits k 
la {)ortée de toat le monde. On /e fait 
lionneur de TavQir lu ^ 4e favoir répé^ 
ter fes raiBeries ;. il.;n'y a çfpnc fi 
mince ^t 9e ^^oyç; ]ip^tctfdre. » Ça ne 
veuille briller daSfiiu^ çd^ qi^'il em^ 
faauatc de fcs lirrç? pwmcieuiR^; (^ parl^ 
fon langage aux U|ble$^.d|§n^l^ ^(feni-î 
blées ^ devant les enfans 9 . Je%, .dqm^î-p 
qaès r;^b vcîiiç^ft répagd ^par^Q»t i la 
milOe -^giéilériîilef 4*viçnç> ÎQfeaëe , ,^ U 
guerre , la pcfte , la for^iine^ n'çnç jamais 
tant fait de mal à la Société que la plu^ 
me de ce pernicieux écrivain en a caiifir 
éc^'caufe* encor tous fes joprsr ; t 

Cependant y qui 41e feroit té^oké de 
Pimpudence d'un hooinie/qui ofe donneif 
ftiQÏridicule à ce qûe>fe; finaîtres' j9n( adr 
fXiii^ & refpç45):é depuib «at d^^ fié<Me«? J9 
conviens que. le peuple .en. giéqéRal re-p 
çojt il9 opinions qui ki (bnt eafeigm^s ^ 
{^Hii eiram^»er-i ihab les ^raocb nosm 
. V î Jl que 
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^6 fai ^ki fapç&tîéfffM flnt-dls pa« 
une Tanâioii fuffifao^ .contre la réputa^ 
(ion et ce petit nombre de faux efpri^ 
qaî'vous étonne avec fi peu de raifoo » 
Tant de vrais fages déboute». nation» ^t 
tant de profonds mathëmaticicris, dt gwûdl 
géeioetres , de poètes foblimes: qui xmi 
entreprît^ la dcftnfe de^ la Religion Chré^ 
tienne , ne font-Us pas d*affc2 grand poidii 
pour contre- bakttcer dans votre etptitlf 
(aux éclat d-un poSte ^ ou dTuq agréât 
ble profateur r ab t il a raifon dô vo^n 
kifuIteryGar il^ n^j a jamais eu d?e%emr 
pie d^uoe déférences 4iifii fervîle quet cell^ 
que lui: paye ce Géçhli Ejc. M4^iw(s[ 
Ali ^iOCcnan à la îx^ de leur^-puil&iir 
tes* braiéesit It&^% jamcais eur^s^rfqccèi 
aa(&^xapidescpciic.^ab}it Ifui; Jk^V^i 
que;aocie >i«PgOMft^ ^nja^^u^lqi^jpijuri 
danaibn prcqfet 4ff^4écruirp If^RÛ^r^ U 
now preffe ians CÇ0Ç <Jç Ç^qo^Aoet ^ ç/et^ 

doékcîûe^ tioat les effets (bktt fh fêtait 
res à Pordre dvilît « vérité |. il faut 

qu'il 
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qa'il aye bien mauvaife opimoq de oo^ 
fjrc eflcendemeot y pour nous imaginer 
aflez Omples que de Tccouter ! Dites-moi p 
comment recevriez-vous une telle pro-^ 
pofition de la part d'un philoTophe du 
Japon ou de la Chine ? ne les regarde-i 
riez-vous pas comme des extravagans 
qu'il faudroit faire enfermer f ou biea 
renvoyer par compailion chez eux. Ce«* 
pendant imaginez un chinois ou un ja- 
ponois qui viendroietit e^ Europe avec 
un tel deflein; il n'eft pas douteux qa'ilsl 
Vous parleroient à peu près le mémelan-^ 
gage; les recevriez- vous avec la même 
patience & la niéme indulgence ? ne fe- 
riez- vous pas portes à rire de leur fo- 
lie ; ou, fi Tindécence dé leur conduite 
Texigeoit , ne feriez-vous pas tentés de 
les cMtier de leur infolence î pourquoi 
donc ce qui vous paroîtroit ridicule & 
blâmable dans les uns » vous amufe & vous 
fêduit- il dans les autres?quel droit ont cetix^ 
ci de s'attendre à un meilleur tifaitémént i 
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Je vous en conjure , mes amis , cenex 
frrme contre ces fléaux de la Société, 
Ce n'eft point une trop grande préfomp- 
tîon que d*étre d*un avis différent de 
quelques uns de ces efprits-forts ; à tous 
leurs fpécieux argumens oppofejz la rai- 
fon de vos pères, & le bon fens héré- 
ditaire chez tous les hommes , & vous 
n'avez rien à appréhender^ 

Je m*adreflè pleis particulièrement a 
ceux que leur fituadon dans le monde 
expofe tous les jours aux incurfions de 
nos adverfaires , & qui ont fans cefle 
les oreilles rebattues de leurs railleries 
ef&ontées fur TafTaire la plus férieufe 6c 
la plus importante de la vie. Il efl bon 
qtfjls Tachent repouflfër.en peu de mots 
les .traits de leurs adyerfaires. Je vou- 
drois leur confèiller premièrerpent de ne 
jamais engager férieufen^ent de difpute 
avec ces têtes folles & légières , c^ui pour 
débiter leurs mauvàifes plaifatnçeries pren- 
nent toujours le tems où ils footfuts d*a- 
/ voir 
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poifto daûs la difpuHults ;<li(po(ut(Mis<n«t 
attfâtisipaat en rçtircr >d8s fruits » doo^ 
testes ^vous d& néprifer infiérieiirenMM 
& odnAïkCij ik fi ^oqa le pouvez avM 
décence» fattes-fe lui Ceatit » niais doai» 
nez'vous bien garde cic répondre firiedn 
ftment à dés boudons qui ne chercfal^nt 
qû-àw^RoiB expôfer à la rifée de' leurs fism» 
liÉri}l«r paf^ le «oiir de tidieule qu'ails 9^6* 
«tiWènfîp^ddnBe^* t#«t,ce que vous àii 
tts {lans'^c^tfe' dtleafibn. ^tivao£<eii07«2J 
qtie'vbtrÂ dl^ce' pai^ ^tvft à i(claiiftr 
^'SfqjÛés éf^«i <ttieti< intefitiontiés xfin ft 
trS^eî^t pà&di^ ,' engagez-vous y ,' à Iti 
bëifte-iieurfe ; * & poUf loifs i ayez foiil 
dNsBligèr Votfe'lhttgori»^ ^ fe tenir »!>• 
^ooreâfeÉrieni' àtt poinè e» quefiio». .iî^ 
fouffràr^atftà^ ^g^ i^rt<S 4e ^jiribè^ ^ 
qu'il rdus échap j« ? à "la t faveur d'un- b* 
mot , oto le' pfus'fotivefat tfuiiefiwdc 

plai- 
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plaHitotèrieb Pirrr^rav^c 4pi d^un pria^ 

cipe qu'il ne puifle vPM)flier^ r^iUSUiçl^. 
fc toujours :à ce.t)rtocipe,^}iiïlrt^ ^% 
•!!en ecàrte , & foytZ:ïur qtfp fujvao^ 
Cett«:.fDechçde^ vous lecc^vi^rfas jje x;oih 
fiiiion 8ç dévoilerez aQjc ^çu|ç. cfç toi« 
l!abfordî(é. d^ les opinions ; ^ n^alihe;^ 
41tii.^9*il A^enjeft ,pas cqny^aincj!^ Iqî-psi/Èmei 
^ JPow vous doxmsr. ijne^ ^ëçi^de lamto 
«îere.do« vous dcg/e;? V^quIS^ç <ie.(cl; 
les incartades ^ il eft ^oa q^ vous ap- 
pteniesB à côniioître celles (ont les d^ 
l^rentcs efpèpes d'àdverfaires avec qui 
yoos poBvez avoir à^ faîre^ J0(n p^ le^ 
diviJor ea tf^is clafifeç ^ Içs^ aihçeç 014 
nuitiérialiâes > qui : n!#dQ9e|t^!|t ^ju'pne /ub& 
tance dans . rûmve^ ^ 4a93elle ils aps- 
pettent DicUf dpnt toujDes^ les paries du 
monde » les ^aoetes ^ les bomcnes , le^ 
tnifiîaai^ $c Iqb plantes ibnt aucaat de 
diffîrentes nodiâsntipos i jea déifies qi^ 
ndmecte^it bien un Etre (ypr.^n^e ^ mai^ 
^^ne -veulent pas. qu'il ait crféîe mps)^ 

de^ 
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de fi encor moins que fa providence le 
gouverne ,quî foutieonent que tout meurt 
avec nous & par cônféquent qu*il n^SL 
point de peines & de rccompenfes après 
cette vie } enfin les déiftes propres qui 
admettent les mêmes attributs que nous 
hii accordons ^ reconnoiflent Timmorta- 
litc de Tame , les peines & les rëcom- 
penfcs , maïs qui ne veulent pas rece- 
voir d*autres dogmes que ceux-cî. 

Il eft aifé de cotivainore les premicri 
d*inconfcquence , d'ablurdité ou de mau*- 
vaifc foi. Demande35-Ieur s'il peui y avoir 
des effets fans caufe ^ je né crois pas qu'ils 
ofent foutenir Faffirmative ;-mais en ce 
cas f quelle fera donc la caufe de Tor- 
dre admirable qui regae dans le monde? 
quelle fera la caufe des êtres intelligehs, 
{If comme ils le foutiennént^ la matie« 
re eft la feule fubftancequi exifte ? Eux 
qui rejettent les dogmes des chrétiens ^ 
parce qu'ils les tr cuvent jncompréhen& 
bles f comprennent*^ ils mieux comment 

al 
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la maticre lûbtilifée à un certain degré ^ 
produira jamais des penfécs & de la riu 
fon^ & arrangée fuivanc une autre com« 
binaifon , ne fera que du métal & de la 
pierre? s'ik (ont de bonne foi, ne con- 
viendront- ilspas qu*il répugne à leur en-^ 
tehdement de croire que ce qui picûfe 
en eux, cft de la même fubftance qu'un 
bloc de marbre ? Et s'ils s'obfiinebt à 
vous dire que dans toute Téteruité , la 
multiplicité infinie des combinaifOns ^ ent 
fin produit le monde dans Tordre où nous 
le voyons, dçmandez-lçur, en ce cas, pour- 
quoi dans toute une éternité f le hasard 
n'a. pas amené deux , ou plufieurs fois 
les mêmes (îtuations , le même arrange- 
ment, ce dont on fe feroic appçr(u? Mais 
furtout perfiftez à les interroger fur la 
manière dont ils entendent un ordre per- 
manent déduit de mouvemens foriuits. 
Car enfin , ou de toute éternité il y x 
eu une intelligence qui s'eft nuini&ûée 
dans l'arrangement de TUnivcrs , & alors 

' iisi 
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ib font obliges cPaccorder une (ubftance 
<li(lmâe xle la matière aveugle & paffi^ 
ve ^ une première imAllîgenœ qui eft 
Dieu £(pfic ) ou bien^ cet4)rdre.que noua 
appçreievoniSt a été le rç'fibltàt if une it^ 
mté de combioaifbiis des mouvemens dt la 
siatîere j^&^alors U aura été dans IVtermté 
no cems anteciédeac & prëpacitoiie k ee 
fd&ilrat ^ 6» il ae ft trcnivoic poibt cet 
ordre £; cette intelligence quenous voyont 
regâejr à pr^fenc dam le monde} en ce 
cas il fkûdrôit' qu'ils eulfimtété produits^ 
fans aucune* càtiferuffifante » ce qui ne 
peut s'avancer ians^lier contre Faxiome 
reçu. Si 9 pouflî^ par ce raifonnetoertt ,utt 
athée ou matfe'rialifte vous avance que 
la lubftance^ unîverfelle , ou la matière, 
èft en même tems la caùfe ÔcPeffct^ne 
vous amufeiz point à lui répondre , il eft 
•(c/idemment de mauvaife foi , & alors 
voiis pérdrjesç' vôtre tems ; ou bien il â. 
perdu Tcrprît ', &ç vous lerièï^ plus fou 
que Ipî ^e'iûî telût tète davantage. 
' Vou- 
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inèttetiti Mal uif £fi^râ{>iéAi^i ftiiXifM. 
tae 'Veulent' pas ^uMV iiit»éi<<é« ÈmiS»p 
ehcor méàai quâ^-fo ^oti^Më» 9f^%â^ 
Mtàs i qui ifoud«ÀieiJI''<)âeH«iAJ^it%|^ 
en tiodi, & que ^ar'>c«lÎ2^utift 41 iXy/i 
t^ûiAt de récotnpenfeè 6e 'de ^«^éSai^ 
cetre vie ? Dcmandei-lear te ^ù*ïk éiH 
fendent par un Etre fupréme jils devrèrîk 
vous répondre qu'ils veulent figoJfiiér pm 
tette expreOion, un Etire dàbcdetèutià 
les perfe<Stions dont nous pouvons ifoif 
ridée , un Etre étenWtl ^ iininaare , indéi 
t^endant, tout^puiflàit^ infiairaent ^ge^ 
Infiniment bba^ enfin' poffi^dant t&utê84^ 
Qualités imagilo^Iei à un d<^rédepéif6c& 
tien <iue 'hotts o^ pouW)ns même cbiiîsdfe& 
VbiK' 911!: lui j^efufoiëift bne de eés ^^ui» 
Ktéè,'ife tt- contredircient taK-ttêmes-^fà 
te qàè ttM <|û*i)s «pillent f'£tre:ruplr«|> 
fc6,'nè'te-feitit' cet-tilnênwnt fdèitf'^^ 
iuî- màii^mÂt <^eique penrfif<Àohi m'ais'-^'; 
'' fui- 
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fuivaoc eux , eet Etre fupréme Q*avoic pas 
créé le monde» il faudroic donc que la 
madère (e fût créée elle- même , ce qui 
eft une abfurdité } ou qu*elle eût exifté 
de tout tems , en ce tis elle ferait éter- 
nelle & par conféquent indépendante , & 
il y aurait alors deux éternels & deux 
indi^endans , ce qui répugne : car fi la 
matière étoit indépendante de FEtre fu- 
préme, il ne feroit plus tout-puiffant, ce 
qui encontre la définition accordée; ou- 
tre cela , fi la matière étoit éternelle , 
elle exifteroit néceflairemcnt ; fi elle étoit 
néceflâire, il n'y auroit point de raifon 
pourquoi elle devroit exiftcr dans un lieu 
plutôt que dans un autre , elle exifteroit 
donc néceflairement partout , elle feroit 
néceflairement infinie, & il y aurait alors 
deux infinis , ce qui eft encor une autre 
pbfurdité, une contradJâ:ion dans les ter- 
mes. S'il réfulte donc tant de contradic- 
tions & d*abfurdités de l'hypothèfe delà 
matière încréée,il s'enfuit qu'elle eft fauflê, 

& 
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Çc que VEtTt iuptécne doit avoir crée le. 
monde que qous voyons. Dieu» ou TEtre 
Tupréme^ ayant daigné créer le œonde^ 
il ne paroîc pas indigne de lui de pen-* 
(er qu*il le gouverne ; Tun cft l'effet de 
fa boncé^ Si Taucre de fa fageffe infinie» 
Il connoîc par£aicetnenr ce monde qu'il 
a fait ) & ce feroic blafphémer que de 
dire qu'il lui en coùceroic à le conferver 
& le gouverner. L'inertie de la matière 
BOUS fait voir que le mouvement & les 
loix viennent de Dieu. Un corps n'ayant 
point en foi le mouvement , ni parcoii* 
féquent la direâion & le degré du mou-» 
vement 9 qui peuvent lui être imprimés > 
ne pourroit par lui-même fe conferver 
dans tous les états difliërens de direétioa 
& de vélocité , pdfqu'il eft inaftif dans^ 
fon eut naturel ; beaucoup moins pour- 
roit*il tranfmettre ces qualités à d'autre» 
corps en leur communiquant l'eflScace 
du mouvement. Les plus grands philo- 
fophes de tous les fiécles ont rçcopnu 
C que 
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qàé le rtôttVerttM M pouitoît dutcr daas 
on Corpk I ott acre tranTmis <le Tun à Tau* 
(Ti ^ s'a lié tremiit tf wle fubftânoe (pirî* 
turtte pteki* «f énergie i de tigneur & 
d« y/\Aé Aitifi dtiho^ Dira pro4uie tone^ 
HMM tout, îi ai éwbli te» lohCdè U har^ 
iure , il contioit te gcwrerne tout c« 
^il A ^ttH dans rUhivers } il Wn- 
^ve tôtic pif titt concours côôiinuel $ 
te le dirige ^tf TefSckce de fa vok^cé 
te pft^ la ptoiiis oofiiMtillîitice de fod totdlli- 
gtftÇê faiftoic^ Nous dé^baS penfer ^ô la 
i^ma chofe ârthre à Tégaïd des aaions 
te den tticnnreibet^ der fabdatlces qm ToâC 
â€i*di^yidd ta matière^ le Cfésteur âyaac 
imprkntf d^Ms toé (bbflanoet <^î 1<h r^ 
ftmfatefitf dâvftfita^d ^ ua înllfeift qui Uft 
porte à chdrdbei' 6e %ui ptafr les reâdré 
heureufes ^ & à (e nMuvok vers T^jat 
de leuf béi^tUr § toujours reliant d^ns. 
ttn éttt de dépehdftfice à T^rd de fau- 
^f de laorécre^ Xouc ce <]ue Ton avan<«^ 
<e poi^ pwavti Vt>rift q^ Dieu a mift 

& 
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& côoferre 4aiir le$ corps » cônriânt aufli 

à tclui qp'il a établi parai les écrea iiH 
telIigêiiM ) & le Créaceor se connoSera 
pàè mbiMf et ii*âiir^ pas moins de foin 
du flKHidd kitftUetihiei 411* il en a du tnon^ 
de matMel U kû(àAt. Quaâc 4 ce qii« 
les détft«5 de cette dafle difeiiti tfie ao^ 
tre aœe cft snortelk ^ & qu' il n^ y A 
pohic d* autre vie après celle-ci i pour 
peu qu'ils vcuiltenf bien rentrer eaeux* 
mimûÉ y vous les ferez revenir aififcnenc 
<k leur aveuglement é Demandez au plof 
obftiné d* entre euxy s'il peut imaginer 
que £1 penfée Mt étendue. Il n'oiera 
vous dire qti'oili; il feroit le premier 
à fc moequer dc! Vous » fi vous lui parliez 
de la moitié ^ du quart d'une penlée ; 
de la droite $ ob de la gauche de fa 
penfée ; fi l'on ne peut pas dire de la 
penfée^ ou de la iàcuké penfante Çca.r 
ce font des expref&ons fynonitbes ). qu' 
elle fois divîfible^ ou qu'elle ait fa droi- 
te & ia gauche p ce fera donc une fub- 
Q % liancç 
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{lance fimple^ iiidivî(H>Ie ^ iocorr updble^ 
qui ne pourra point fe diflîper, puisqu'el- 
le n'aura pas des pariiei , & qui par con-« 
fcfqueat ne peut écre détruite que par u» 
aiSle exprès de celui qui Ta créée i mais 
voyons s'il convient à l'idée que nous 
avons de la bonté ^ de la juftice de Dieu ^ 
de penfer qu'iL veuille anéantir une fub«, 
(lance intelligente & morale , tell^ qu'cft 
l'âme de l'homme^ & fi au contraire il 
ne répugne pas à ces attributs qu'il le fît» 
S'il en étoitainfiy fous un Dieu jofté Sc^ 
bon 9 l'homme vertueux auroit gémi dans 
l'âffliâion ^ & le méchant fe feroit vu^ 
comblé de richefle & de gloire , fans 
que nous puffions concilier une irrégu- 
larité auflî étonnante avec l'idée que nous 
avons des attributs de la divinité; mais^ 
s'il eft une vie avenir, la vertu trouve 
fa récompenfc, &ie crime fa punition; 
Dieu fe montre jufte à nos yeux , &' 
nous comprenons enfin que les deftinces' 
des hommes en ce monde ne font qu'un 
* état 
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&at d'épreuve emploie par Dieu, pour 

punir ou récompenfer chacun fclon fes 
verrus ou fes crimes . 

Il me tefte à vous fournir dfcs atnies 
contre la troifiéme clafle de ces incrëdu- 
les qui ne veulent . rien admettre au 
delà d'une Religion naturelle » qui en- 
feigne la vîe à venir,- les peines & les 
récompenfes, & ne veulent point apprQf 
fondir lis raifons de ceux qui croycnt 
une Religion révélée, bâtie lur- ce fon- 
dement . Voulez-vous juftifier à leurs 
yeux votre croyance ,& leur faire voir 
que c*eft la force de la raifon, & noa 
d% réducation , qui vous détermine au 
choix de la Religion Chrétienne? Faiiies 
attention qu'ils admettent déjà la nécef.» 
fité d'une Religion naturelle ; Ilsnepeu-» 
vent donc difconvenîr que Tbommè n'ait 
befoin d'une lumière divine qui le guide 
dans h carrière qu'il doit fuivre, &: rè-? 
gle fes devoirs envers l'auteur de fon 
4tre, Livrés à nbus^roànes, nous nç pour- 
C 3 riona 
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rions jamais parvenir à rendre à Dieà 
un coite qui fik digne de lui » & oà 
Ton rendit à lui feul ce qui a eft du ^* 
à lui feul. Une révélation de cette pâ- 
ture eft tellement néceiTaire à rhoinœe» 
qu'il répugne à nos idées de la borné & 
de la fagcflè de Die« , de penler qtf U 
la loi ait rcfufc'e . Farmi toutes celle» 
qui nous font prppofées » . il nç $*^^ 
donc que de chercher celle qi^i portcf 
l'empreinte de la Divinité, 8c Padoptei: 
enfuitc comme la loi p%r laçielle Dieu^ 
a bien voulu fe manîfefter à nous t nou^ 
apprendre ce qu'il eft ^ de ce que n^ut. 
lui devons; celle qui enfeigiiera la mo^ 
raie la plus pure, offrira déjà u^ oara* 
élère qui devra la faire refpe^^i?; Tan^ 
ciennecé fera un autre préjugé ça ft ia- 
veur: la Religion Chréôçnne a ceadeux 
avantages . B n'y a ]^mm «u 4e fyftê- 
me de morale auifi puf (pie celui qu'elle 
enfeigne ; elle eft la plus anci^OTc ^ 
étant fondée fur ceMe d© Hébreuac # 

dont 
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dont let libres ïoM fàM contredit les 
plus aociens qui exiâoot • Qs^nt aqx 
preuves de Fautorité cfesi livras lUof 
k(quels la Religion Chrétienne fik en-r 
feignée , nous les trouvons dans les té- 
moignages de ceux qui les ont écrits » 
contemporains des &its qu'ils r^çQURQ^t 
vivans avec leur chef, & témoim pc^^. 
laires de tçut ce qu'ils dife^t dç U4i 
ilé ne ponvoient pas (11 tfoipper tqr ç^ 
qu^b Toyotent & çotepdpiçat eux fnê*> 
mwf ; & il leur eût ^té impoiTible de 
tromper tes ai^tres, s'ils ^tknt vowla k. 
faire i ^ comment auroieat-ils pu con^ 
ceviak V» ^WTein aufli vain ôç wffi ex- 
travag^ni ? Eu» qui étoiewt des gen^ 
ûmples f grQflîers , fans art , (ans Ic^ 
i:n<Hens nçceflâires pour féduire « On ne- 
peut p^ di^ qM9 ce fuifent des fourbes 
qui avoiçnt imaginé r hiftoire qw'il^ nous 
onç tr^Hiûnife ; çajr» ep çc cas ^ ils IW 
ifcnem (uf (^njfint mieux compofëc ^ & n'y 
^uroieoC point Uifle de cç^ çQjïtra(îî(5);ions 
C 4 appa^r 
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apparentes qui Tout une pïewt qu^lte 
ne s^etitéiidoient point enfemUe pour 
tromper le Genre-humain • Outre que fi 
ce qu'ils difoient croit faux ^ il4 Dé IVuf^ 
fent point publié dans le mèfnt piatïi 
où il y avoit afTez de genis en état de 
les démaiquer* Ils paroiiTent encor avoir 
eu fi peu le defieiû d'en idipofer ^ que 
loin de cacher plufiéurs particularité^ 
qui font à leur honte » comme ils le 
pouvoîent faire , ils dévoilent fouvent 
leurs propres fautes , la bâflefle de leur 
naiflance , leurs foiblefles , leurs q«rtU 
les &c. D'âilleursr ta doctrine qu'ik pré- 
choient défendant le menfongô , ils fe 
feroîent condamnés eux-mêmes ^ s'ils 
enflent été des impofteurs . De plus, in- 
fiftant, comme ils le faifoient fans ceflè, 
fur la pratique de toutes les vertus , & 
annonçant par tout l'horreur & la con- 
damnation du vice I leur Religion étôit 
digne dû Dieu qu'ils préchoient ^ & ne 
pouvoit avoir fa fource dans des coeurs 

cor- 
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cortompus^ Etqué feut feroit-il revcmi 

d'une telle impofture? Ils iouâroicnt Is 
pauvreté ^ la £aini , les fupplices > la more 
même» & ne parurent jamais avoir lé 
moindre intérêt en vue. Croira-t'on qu^ilà 
aient pu aimer ce que tout le mond^ 
abhorre? Croira- t'on que Dieu qui eft 
la bonté même , ait pu foufFrir que lea 
hommes aient été abulb» par des témoi** 
gnages furnaturels & irréfiftibles y corn* 
me le font ^cêux qui fe trouvent rap- 
portés dans ces livres? d'autant plus 
convainquans quUls appuyoient une do-^ 
arine digne de lui > & par là fourni- 
roient aux chrétiens une excufe de leur 
erreur t fi U Religion- qu'ils auroîent 
adoptée, en étoit une ?: Comment ! deà 
impoflcurs fe font-ils égorger pour prê- 
cher une Religion qui condamne Tim- 
pofture? Confidérez encor qu'à propor- 
tion de rincrédibUité dçs faits avancés , 
ils font appuyés d'une foule innombrable 
d«:témoint. Mais, dira.tV, ces té- 

moins 
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«nias àoieat chrÀittf ; |c o'eO p^oh 
Sémmit ce qui ren4 toor fyj^o&^iqn ^\\k^ 
pk» grajid fçijài^ Ç«lt a*Us 9i9l^9¥ 
poine été okvéïieAs > iioi|s n'eitt0ÎQ»s^ p» 
Ikit 1o m^ma cas de lâ»f9 4f pQi¥Îj9<»! ?9 
faveur de Uvérité^nt voyMfit^ 9^'^^ 
en euiTenc ét4 çon^BCW 9^l^-wk9Êh 
Sn e^t^ ê & Pdul S( S^ Lue Meot 
reâët iW deqs le judaïime t & FenfifQ 
dans le paganiftne f tout ee qu* ik^ -eii^ 
rotent pu dire d' avjintageux ^ U Ré^ 
lîgion Chrétienne ne noua^ aufoit poinj 
ébranlés . Que Dç^is PAfféopagiçB , Gle% 
. tnent d'Alexandrie & mille agicea phi*' 
lofophes contemporains ayenc cru & 
çpfuiçq défendu leur croyance > cela eft 
ÇÇoCéguent ; mai$ ne nous parQÎtro^il 
pgs ^bfurde. que Suétone Se Tacite eufllent 
pij^rlé avec partialité d\ine fe£le quMIe 
n'ont point adoptée? Cependant, n'eil<^ 
U W3, vrai que, ceux qui ne réfléchiffènt 
pa$ iiiljbz à la force de ce raifonnementf 
(oirçjient plus frappés d^un pafTage de Ta- 
cite 
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cite en faveur de la Religion . chrécie» 

ne ^ qu^ils ne le font de, tant de volu« 

mes publiés par des écrivains aiatrefoîs 

payens comme Tacite & Suétone» mais 

qttt sVtaot rendus à la vérité » nous ont 

donné la plus forte preuve de leur convî% 

âion ? cbnfîdération <|ui échappe fani 

cefle au foible jugement de ces meffieurs» 

Je fçais toutes les bbjeéHons que f on 

t>eut faire contre quelques dogmes par- 

tîeunersde la Religion Chrétienne, mais 

le^ principes que je viens tféeaWir, étant 

une fois admis , eltes font des^ plus aiféed 

à réfuter • Le pea que je vicof de voua 

feggérer pour répondre à ces trots prki^ 

<^ipales claâ^t de 00s adcrer fistirest , peci^ 

fuffirc poiir vousr faire vdr . là: fet^tté 

des argumens <yi^its em^loienc pm»r noua 

combattre » 8d \9l^ i^càwk avntc laquelle 

voqs pouves Its' tédoo^ ^ fe faire» lorar 

qu% entàmêni de finjet èNA air trtom-* 

pbanr. 'Ne voua kifiz doncpotirt éblaHii; 

pM^ feiir réputarion , fcu^r ^cit f. leuï^st 

raîN 
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raaieriesindëcçttteî^; bravw les traits du 

ridicule qui commencent à s'émouCfer f 
& ne craigne? point de lc« repcontrer, 
armés du boticlier impénétrable de la 
raifon^ Sans doute que reotreprife que 
j*ai fait^ ici de vous ofFrir des moyens 
de vous défendre, eût exigé une meil^ 
leure plume, mais quand des pandourea 
s^avancent pour piller une maifon , il 
arrive fouvent que le plus foible de la 
famille elî le premier à courir pour fer- 
mer la porte. Mon zçje pour le bien 
de la Société m'a poufsé à Taveçtir du 
danger qu'elle court, fi ces deftruâeur^ 
de la Religion Chrécieone vont fans ceflc 
gagnant du terrein . Uniflbns-nous d<»ic^ 
mes amis , pour faire face à Tennemi 
commun , avec le même zèle du moins 
& la cÉéme ardeur avec lefquels ils nous 
veulent ravir ce que nops avons de plus 
précieux . Quoi donc î une race .mal- 
failiuite viendra nous enlever le moien 
le plus efficace de confoler Thoinroe 

dans 
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dans (es difgraces > dé foucenir par Tefpé^ 
raiice le fàge opprime , & de contenir 
le méchant par la crainte; lU ^ cherche^' 
ront à nous priver d'un bien fi uiile^ fans 
hôus offrir un iéquivalent } ils fe porte- 
ront k cet ouvrage avec une opiniatret4 
fans ^gàle , & nous qui avons un in* 
tcrér fi grand à les en empêcher, nou 
ne nous y oppoferons pas , au moins 
avec la même vigueur? Nous les laifTons 
par tout maîtres du champ de bataille? 
Nous verrons que V époque de la cdn** 
fufion & de la ruine de nous , de no* 
énfans, doit commencer dès Tinfiant» 
où la Société admettra leur exécrable 
doarine , & nous la contemplerons d*ua 
oeil tranquille fe communiquer comme 
une pefle deflruéttve , d^e^ric en cfprir^ 
de familles eri familles? En vérUé, fâges- 
Chrétiens, je fuis honteui^ pour voi^s de 
h fécuriié que vous faites pardicre à cet 
(égard; vous avalez avec avidité le |K)ifon 
que Ton vous prélente • Vous prêtez 

TorcU. 
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TordUe à un auteur qui vous atnufe^ & 
que vous aimez à croire ^ paras ^*ii 
dsLttt vos paifions^ & faute dé cujtioiiié 
ou d'oGcafioos d^exatniuer les raifoûs que 
Pon lui oppofe , vous ajo«ite2 fpi à (es 
faux rairoanemens ^ feulemeat parce qu*ii 
vous cft plus commode & plus agréable 
de les admettre ; &ç, parce que td écri- 
vaiti montrera beaucoup d'efprit ^ vous 
êtes portés à penfer qu^il doit toujours 
avoir raifout Mais qu'il emploie tout 
fbn efprit & toute foa induflrie à per« 
fuader les perfonnes faûs moeurs^ qu*elles 
doivent renoncer à la Religion de leurs 
pères , &ç que je réui&Ife feulement à 
mettre devant les yeux des gens fages 
le petit nombre de raifoos que je viens 
de reprçfenter ^ & je défie tous fes efforts 
^itérés f &a brochures & ks répéti- 
tions côntinu»elles qui commencent à fa- 
tiguer 9 de produire Teffet malheureux 
qq'il ^ attend ♦ 
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|e ^oti) ptkf h GhrétiM» i i|ul lif^ 

ceci, ât raiéch!» (ëfieufefbett fi» ëe 
tiue je ^Ibm ^ irou^ éitti ft Vbm atfe 
à coeur ^ètré (liropfê bëiihëtiH èetlâ de 
vos eofanst le repos de ia*kblHiJifi dOÀc 
vous êtes membres f gardez-vous bien 
de donner la moindre entrée dans vos 
coeurs à la pemicieufe dcârine de nos 
ennemis » non pat tnémé à un de leurs 
argumens. Quand oïl feul voleur par- 
vient une fois à fHtcé^ ta porte » c^eQ 
en vain qu'on prétend défendre Teptrée 
à la troupe qui le luit. 

Enfin chaque individu fait partie du 
public f d'où l'intérêt public devient en 
un certain d^fé cèhri de tckrf ^rticu- 
liér: je n*ài dv»IR: ptS duvoirfe r^tn» 
dre parmi nous un feu dévorant qui peut 
cau(er taât de mal à ta Sdcii^tè , (abi 
Tonner le tocfm fur ces daligétëUk in** 
cendiaires, dottt fftlMfflrt d'autant plujh 
ruiééïk ik£àîi^\éi qitih ne pA^aiffent 
paà «vbit gJt^ûA iktctèt I fm réofilr 

kurs 
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leurs defleÎD» ; & qoe nouveaux Ero- 

firaces ils fembleoc ne vouloir exciter 
on fi grand etnbrafemenc , qu'afia de 
jouir duplaifîr frivole d'acquérir un pcw 
de célébricé. 
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